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Quand Lou s'est réveillé, il faisait grand jour. Il savait qu'il était en danger de mort : la lumière du jour est la 
pire ennemie des vampires ! Elle peut les désagréger en moins de trois secondes ! 
 
Il a essayé de se rendormir en fermant les yeux très fort. Impossible ! Il n'avait plus du tout sommeil ... 
Après beaucoup d'hésitations, il est sorti de son lit et il s'est approché de la fenêtre. Il s'est dit, en tremblant 
comme une feuille : « Pourvu que je ne sois pas transformé en poussière verdâtre ou, pire encore, en crotte 
de nez ! » 
Lou a soulevé le rideau, et... rien ne s'est passé ! Il regardait ses mains, il touchait ses habits, il tâtait ses 
cheveux, mais non, décidément, rien n'avait changé. 
 
Dehors, un spectacle éblouissant l'attendait : une boule de feu illuminait le jardin. Elle était mille fois plus 
puissante que la lune et les réverbères ! Le petit vampire n'avait jamais vu ça. D'habitude, la grisaille de la 
nuit recouvrait tout. 

 
Lou a descendu l'escalier du jardin sur la pointe des pieds. Son 
cœur battait comme un tambour. Il savait qu'il faisait une bêtise. 
Quand il s'est approché de la grille, il a entendu des voix qui 
venaient de la rue. Il a ouvert la porte du jardin. Sur la place en 
face de la maison trois enfants couraient et sautaient en riant. Lou 
n'avait jamais entendu personne rire si fort. Les enfants portaient 
des chemises de toutes les couleurs. Lou les aurait bien échangées 
contre sa vilaine cape noire. 
 
 

Lou s'est retourné. Un petit garçon était à côté de lui. C'était la première fois qu'il en voyait un de si près ! 
Le garçon a demandé : « Salut ! Depuis quand tu habites là ? Je croyais qu'elle était abandonnée, cette 
baraque ! 
Lou a bredouillé : « Euh... J'habite ici depuis pas longtemps. » 
Le garçon a dit avec un petit sourire : « J'espère que ton père sait bricoler ! Il ne va pas s'amuser pour 
remettre en état une ruine pareille ! Dans le quartier, on l’appelle la maison hantée. » 
- Non, elle n’est pas hantée, a dit Lou. Il n'y a pas de fantômes, il n'y a que des vampires. 
Le garçon s'est mis à rire : « T'es marrant, toi ! Comment tu t'appelles ? Moi, je m'appelle Antoine. » 
Lou était tout content qu'on s'intéresse à lui. Il a répondu : « Moi, c’est Lou. Dis, tu vas à l'école ? » 
- D'où tu sors, toi ! C'est les vacances depuis cinq jours ! 
Lou était déçu : « Ah... Alors, tu n'as pas de copains ? » 
- Bien sûr que si ! a dit Antoine. On habite tous le quartier. T'as qu'à venir avec nous ! C'est pas drôle de 
rester tout seul ! 
 
Lou n'en croyait pas ses oreilles. Antoine a 
regardé sa montre et il s'est exclamé : « Oh là là ! 
C'est bientôt midi ! Ma mère m’attend. Je 
reviendrai cet après-midi. Tu verras tous mes 
copains. À tout à l'heure ! » 
 
Et il est parti en courant. 


